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N° 2.

G EST DIEU.

VEHS ECRITS SUR UN ALBUM.

Quand tout change sur terre et que rien ne demeure,
Que debris sur debris s'amoncellent partout;
Comme l'eau suit son cours, quand l'heure presse l'heure
D'emporter sur ses pas ce qui reste debout;

Quand tout esprit se perd dans un sombre dedale,
Toute croyance au vent de l'incredulitö
Se fanant leuille ä feuille et petale ä petale;
Quand on n'a qu'ä gemir sur la realite;

Lorsque l'illusion n'a plus rien qui survive
Dans mon cceur doublement sevre de tout amour,
0 femme! sur la page oü tu veux que j'ecrive,
Ah! que puis-je tracer qui reste plus d'un jour!...

11 est pourtant encor, dans mon äme fldtrie,
Un nom que j'ai garde, — je l'appris au berceau, —
Un nom qui dans mon cceur fait remonter la vie,
Quand pour moi luit dans l'ombre un lugubre flambeau;

Un nom que dans la nuit l'eclair ecrit et trace,
Que proclame ä son tour toute etoile qui luit,
Un nom terrible et grand devant cpii tout s'efface :

Terre, cieux et soleils, et le jour et la nuit;

Un doux nom que la bouche avec amour 6pelle,
Qu'ä genoux on repete, en tout temps, en lout lieu,
Qu'ä cette lieure je lcgue ä ton amour fidele:
Avenir et passe, tout est en lui, — c'est Dieu

P.-D. Maire.
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